
8h-9h30 : 
Petit Déj devant  les restos

10-11h : 
Photo des Insaïades

10h59 :
Abandon de la 113ème tentative 

de photo de groupe

11h : 
Début des activités sur le campus

11h30 : 
1er service au resto 

(Numéro 1 sur les badges)

12h30 : 
2e service au resto 

(Numéro 2 sur les badges)

17h : 
Fin des activités

18h : 
Début du Barbeuc géant

19h54 :
La première saucisse est cuite 

 
20h30 : 

Ouverture des bars

21h : 
Soirée “Paye ta mousse”

(Prévoir de vieilles fringues)

22h24 :
De J-C. D. : “Sur un malentendu, 

tu peux conclure !”

23h30 :
Strip-tease de tous les travestis …

… fallait trouver 3 filles ! 

3h : 
Fin des soirées

5h30 :
Rondes de l’association “les SDF 

sont nos amis” pour les loques qui 
n’ont pas trouvé les dortoirs

Cette année pas besoin 
de disqueuse pour pren-
dre l’ancre. Trouvez le 
code à quatre chiffres et 
le lieu : 

Saint-Bourrin, Patron des Insaïades
Quand est-ce que le salut Viendra ?
C’est encOre par la GaLéjade,
Disait Le pèlErin en pYjama
Oui, toi aussi tu résoudras l’énigme

Samedi

>Pour les lyonnais

> Pour les Lyonnais
8h :
Petit Déj’ par équipe au BdE

9h :
Départ pour Miribel

9h05 :
Demi-tour des navettes pour ceux 
qu’on aura oubliés

> Pour les autres
8-9h :
Arrivée à Miribel

Jusqu’à 10h :
Petit déj’ par équipe

> Pour tous
10h :
Début des activités dans le Parc 
de Miribel

10h02 :
Premier orga à l’eau

13h : 
Pique-nique

13h50 :
Nettoyage des lieux

14h : 
Reprise des activités

16h10 :
Perte d’une équipe au milieu du 
Parc

16h14 : 
Abandon des recherches
Paix à leur âme

17h : 
Retour sur le campus, RdV aux 
navettes

18h30 : 
1er service au resto
(Numéro 1 au dos des badges)

19h30 : 
2ème service au resto
(Numéro 2 au dos des badges)

20h30 : 
Ouverture des bars

21h : 
Début des soirées

21h14 :
1er rateau du week-end

23h46 :
Vol de l’ancre

3h30 : 
Fermeture de l’enceinte des soi-
rées

3h45 :
Dehors les romanos !

Enigme !

L’amour des Insaïades
	 Bienvenue à tous pour 
cette première journée d’un week-
end qui s’annonce mémorable. Les 
cinq INSA sont enfin de retour sur 
le campus de Lyon pour s’éclater et 
rencontrer les Insaïens de toute la 
France. 
	 Au programme, des ani-
mations innovantes dans un parc 
rien que pour vous, des soirées énor-
mes, une quête désespérée de l’an-
cre, symbole des Insaïades et surtout 
une ambiance bien particulière à ce 
week-end.
	 Depuis leur première édi-
tion, les Insaïades sont placées sous 
le signe de la convivialité, de la fête 
et du sport. Comme on vous fait 
confiance pour le premier point, on 
a surtout travaillé sur l’aspect sportif 
et les soirées. Tout au long du week-
end, vous vous affronterez sur de 
nombreuses épreuves pour détermi-
ner l’équipe la plus performante, la 
plus dynamique, la plus bruyante, 
etc... 

> Deux fois mieux?

	 Vous profiterez de deux 
sites, le campus de la Doua (de l’Insa 
quoi !) et le parc naturel de Miribel 
pour vous ébattre. Bien sûr, on sait 
déjà ce que vous pensez, il est moche 
ce campus, et c’est pour ça qu’on 
s’exporte à Miribel.
	 Le principal avantage de 
cette excursion est de profiter de 
la pluie qui est annoncée demain, 
loin de tout abri digne de ce nom. 
Bien sûr ce sera crade, vous serez 
pleins de boue mais peu importe. 
C’est dans ce genre d’épreuves que 
les esprits se forgent, les relations se 
nouent et les rhumes s’attrapent.
	 De toutes manières en cas 
de pépin demandez aux Rennais, la 
pluie ça les connaît. 

	 Pour éviter de vous per-
dre et d’en retrouver du côté de 
Part-Dieu, vous pourrez vous repé-
rer grâce aux plans au verso où 
l’on retrouve plein d’autres infos 
bien utiles comme l’emplacement 
des restos, des soirées, des douches, 
etc...

> Passe-moi ta plume

	 Puisque, finalement, faire 
un journal n’est pas aussi sim-
ple qu’il n’y paraît, et que Jérome 
avait encore quelques rouleaux de 
moquette à aller fumer au premier 
cycle, il a préféré me laisser sa place 
devant ce macintosh.
	 Comme lors des dernières 
éditions, l’Insatiable a tenu à se join-
dre à cette grande fête de la poésie 
et du bon goût. Par “amour des 
Insaïades” ( on ne rigole pas) et pour 
poursuivre la tradition entamée il y 
a quatre ans, on a décidé de sortir 
trois hors-série spéciaux, soit un par 
jour. 
	 Tout au long du week-end, 
ce journal vous fournira donc des 
informations plus ou moins impor-
tantes et d’autres plus ou moins 
marrantes. Vous y trouverez égale-
ment les exploits des raisins d’or de 
la veille et toutes autres choses de ce 
genre. 

> Délation

	 Pour cela, je vous invite à 
dénoncer vos partenaires d’équipes, 
la cachette de l’ancre, et bien sûr 
tous les exploits des orgas. J’insiste 
lourdement sur ce dernier point car, 
les connaissant, nous savons perti-
nemment que l’on pourrait remplir 
quelques pages rien qu’avec ça.
	 J’attirerai finalement votre 
attention sur le fait que ce journal 

contient des informations essen-
tielles sur le déroulement de vos 
journées ainsi que des informations 
totalement inutiles.
	 Bien entendu, vous allez 
vous perdre, vous noyer, vous endor-
mir mais cela n’est pas une raison 
pour ne pas respecter les plannings. 
Dans le cas contraire, tout contreve-
nant se verra remettre une amende à 
payer à la rédaction à la K-Fêt et en 
liquide. 

> Dernière ligne droite

	 Et voilà petit à petit, j’ar-
rive à la fin de cet avant-propos. 
Vous remarquerez que je vous ai 
épargné l’éternel laïus démago du 
genre “Que le meilleur gagne”, “Les 
orgas ont fait un super boulot”, “Les 
Rennais vont encore finir saoûls” 
etc... et toutes autres techniques de 
remplissage de colonnes imagina-
bles.
	 Sur ces bonnes paroles, je 
vous souhaite une bonne lecture et 
de bonnes Insaïades. 
	
	

Pour les bourrins, Djé
et pour la rédac’, Arnaud

Insatiable du Samedi,
plein de blagues pourries...
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De J.C., resp. Com’, en 

parlant des badges : “Ça 

serait bien d’avoir des 

orgas vierges !”

Des ancres et des bourrins DimancheSamedi

8h-9h30 : 
Réveil : frais comme un gardon

Remballage des sacs et nettoyage 
des salles

Dépôt des sacs au bus

Petit Déj’ devant les restos 

9h45 : 
Lavage des dortoirs, incinération 

des moquettes et des rétardataires

10h30 : 
Remise des prix dans la zone des  

soirées

11h30 : 
Départ des extérieurs, la larme à 

l’œil

Lundi



	 Même si, pour certains, 
ces quelques points vont paraître 
d’une utilité toute relative, il faut 
quand même les préciser. Voilà donc 
quelques détails sur la bouffe, le 
logement, les douches et les réflexes 
à avoir en cas de problème.

> Où dormir ?

	 Toujours sur votre badge 
(qui, vous l’avez compris, est super 
important pour vous ce week-end), 
un numéro de salle est indiqué. C’est 
là où toute votre équipe va dormir et 
où vous allez retrouver vos sacs (sauf 
les Lyonnais qui dorment chez eux). 
L’entrée des salles en 2.x se fait par 
le bout de la travée, “Entrée 2” sur 
le plan et celle des salles en C.x se 
fait par l’escalier de secours, “Entrée 
C”. Attention, les deux dortoirs ne 
communiquent pas et, encore une 
fois, ces chambres étant des salles de 
cours à l’origine, il est important de 
les garder en bon état.
	 Dans un premier temps, 
tous les repas se prennent en équipe 
entière, que ce soient les petits déj’, 
les repas à Miribel ou ceux au resto. 	

	 Pour le pique-nique, 
pensez bien à ramasser vos déchets 
après votre passage.
	 Pour les repas dans les 
restos du campus, il y a deux services 
à chaque fois et en gros, si vous 

loupez le vôtre, vous risquez fort de 
ne pas manger ! Pour ne pas mourir 
de faim, l’heure de votre service 
est indiquée sur votre planning. 
Un autre système bien pratique : 

au dos de votre badge, le numéro 
correspond au numéro du service 
et la lettre au resto où vous mangez 
(G pour Grillon et O pour Olivier). 
Soyez donc à l’heure, présentez 
votre badge aux orgas qui vont vous 
le poinçonner (un trou par repas) et 
l’éponger.
	 Il y a deux types de 
douches : des individuelles au 
bâtiment D, mais à 10 minutes 
de marche des chambres, et des 
collectives au gymnase B, qui elles 
sont toutes proches par contre. Vous 
trouverez des toilettes dans ces deux 
bâtiments mais également dans votre 
dortoir.

> En cas de problème 

	 N’hésitez surtout pas à 
appeler l’orga le plus proche (s’il 
est saoul prendre le suivant) qui 
répondra à vos questions et qui 
vous dirigera si besoin vers les 
secouristes.

Un Bourrin

I n s a ï a d e s2
On chie sur les consignes

Les bourrins parlent aux bourrins : si y’a un article que vous devez 
absolument lire et retenir, c’est celui-ci. Les repas du chef, votre hôtel 

quatre étoiles, les douches, tout est expliqué.

Soirée, sois là

	 Une des particularités 
de ces Insaïades 2006, c’est que 
les soirées sont ouvertes à tous 
les Insaïens, participant ou non à 
la manifestation, sous réserve de 
présentation de leur carte d’étudiant. 
Vous pourrez commencer à profiter 
des bars dès 20h30 et les concerts 
suivront à 21h. Encore une fois, de 
nombreuses surprises vous attendent 
et l’esprit reste le même : s’amuser et 
profiter du week-end sans grabuge 
et sans casse.
	 À l’intérieur de la K-
Fêt, vous trouverez le bar-bière où 
vous pourrez vous rassasier. Vous 
profiterez du plaisir intense d’une 
pression fraîche quand on atteint les 
35°C dans les salles de soirées.
	 Malgré tous les efforts 
mis en œuvre pour soudoyer 
l’administration (on a envoyé toutes 
les filles de l’équipe en infirmières 
chez le responsable de la vie 
étudiante), nous n’avons pas pu 
faire descendre le prix du demi en 
dessous de 1,50€. On va se rattraper 
très vite, vous allez voir…
	 Autre innovation cette 
année, la mise en place d’un bar-
bouffe, au même endroit que le bar 
sangria ! Les sandwichs seront mis 

en vente à partir de minuit, lorsque la 
fringale guette l’Insaïen qui a loupé 
son service au resto car il n’avait pas 
lu ce journal.
	 Attention : l’abus d’alcool 
est dangereux pour la santé, par 
contre, ce qu’il est important de 
rappeler, c’est qu’il faut boire de 
l’eau régulièrement 

> Les fous chantants

	 Et oui, qui dit soirées 
dit concerts, et qui dit concerts 
dit groupes de musique étudiants 
parce que Nirvana, Dionysos et U2 
avaient piscine. Mais ceux qu’on 
vous a sélectionnés déchirent tout 
et vont vous animer les débuts de 
soirée de samedi et dimanche avant 
d’enchaîner sur les DJ de l’association 
K-le Son qui vous emmèneront 
jusqu’à 4h du mat’.
	 Pour des raisons de 
sécurité, le verre est toujours interdit 
sur le site des soirées et les secouristes 
seront toujours présents au cas où… 
	 L’enceinte des soirées 
est barrièrée et l’entrée se fait sur 
présentation des badges ou cartes 
d’étudiants.

Bois

Les soirées des Insaïades c’est pas des 
boom-pyjama-party de gamines. On y voit 
des hommes qui savent boire, et des Rennais 

A vous, jeunes des Insaïades !
Les vieux, euh.. pardon les Ingénieurs INSA 

s’adressent à vous !

L’ami Magnin

	 D’abord, félicitations ! 
Félicitations aux organisateurs, bien 
sûr, eux qui vous réunissent en cette 
occasion.
	 Mais, félicitations aussi 
à vous tous, participants, élèves-
ingénieurs des INSA de Rennes, 
Rouen, Strasbourg, Toulouse… et 
Lyon.
	 Vous montrez de façon 
tangible que le réseau des INSA 
existe ! Alors, continuez à œuvrer 
pour ce réseau qui vous sera utile 
quand vous serez diplômés et que 
vous deviendrez des membres de 
vos Associations d’Ingénieurs INSA 
respectives.
	 Un réseau qui vous sera 
utile tout au long de votre vie 
professionnelle, et qui l’est déjà !
	 En effet, suivant votre 
année d’étude, vous pouvez 
dès maintenant entrer en contact 
avec l’Association d’Ingénieurs 
de votre INSA pour obtenir des 
renseignements, des adresses, des 
noms de contacts… d’ingénieurs 
en activité, en France comme à 
l’étranger, pour une recherche de 
stage ou d’emploi.
	 Il existe, en France, 
de nombreux correspondants 
d’entreprises prêts à vous 
informer sur leur entreprise. Il 
existe, à l’étranger, de nombreux 
correspondants de pays prêts à vous 

informer sur le pays dans lequel il 
travaille, sur les débouchés dans ce 
pays, sur les démarches à faire… et à 
ne pas faire !
	 Il existe, en France, 
plusieurs groupes régionaux, dans 
lesquels, notamment, des réunions 
d’aide à l’emploi sont régulièrement 
organisées. Aussi, vous comprendrez 
que vous ne devez pas hésiter 
à contacter ces Associations 
d’Ingénieurs INSA, et utilisez à fond 
ce puissant réseau !
	 Allez à la rencontre de 
ces Associations d’Ingénieurs INSA 
sur le campus de votre INSA. 
Renseignez-vous en consultant leur 
site Internet <www.ingenieur-insa.
fr/… (ville de votre INSA)>.
	 Et pour montrer que ces 
Associations d’Ingénieurs INSA 
croient en ce réseau et souhaitent 
vous y voir adhérer, elles décernent, 
pendant ces Insaïades, un prix à une 
des équipes que vous constituez.

> Le prix du réseau !

	 Le prix sera sera remis 
à l’équipe d’un INSA qui aura 
développé le plus de liens avec des 
équipes des autres INSA !
	 Alors bonnes Insaïades ! Et 
vive le grand réseau des INSA !

Pour l’A.I.I., M. Magnin

	 À moins d’un quart d’heure 
du campus en bus, cet espace de 
nature et de calme (pas pour très 
longtemps !) va vous accueillir 
durant ce premier jour d’activités. 
Vos ancêtres gambadaient déjà 
joyeusement dans ce coin de verdure 
il y a 4 ans, profitant d’une base de 
loisir juste à côté d’un lac et d’une 
immense pelouse. 

> Pôle position

	 Neuf pôles d’activités y 
sont répartis, quatre dans l’enceinte 
de la base de loisirs (à l’intérieur 

des pointillés sur la carte) et cinq en 
dehors, sur la grande pelouse à côté 
de la route.
- Pôle 1 : Du VTT au jeu des mimes, 
en passant par le badminton ! Tout le 
monde trouvera son bonheur ici !
- Pôle 2 : Faites marcher vos méninges 
et mettez vos doigts là où on vous 
dit de les mettre...
- Pôle 3 : Du sport et de la culture... 
Saurez-vous relever ces deux défis ?
- Pôle 4 : Probablement le pôle le 
plus bourrin. On n’est pas là pour 
enfiler des perles !
- Pôle 5 : En plus de vos compétences 
de rameurs, vous devrez ici faire 

preuve de créativité...
- Pôle 6 : Décimez ces gars niais, ou 
alors jetez leur des tomates.
- Pôle 7 : Attendez-vous à trouver ici 
des objets insolites.
- Pôle 8 : Les bons vieux jeux restent 
des valeurs sûres. Sautez les moutons 
et (re)découvrez le sous-marin...
- Pôle 9 : Comment s’amuser avec 
trois bouts de ficelle et un rouleau de 
scotch ? Vous verrez ! Et vous verrez 
aussi comme il sera difficile de lire 
certaines phrases à haute voix.

> Important

	 Quelques consignes pour 
ne pas se faire virer au bout d’une 
demi-heure : on n’exhibe pas l’alcool 
(et son corps) dans l’enceinte du parc, 
car c’est un lieu public et on peut 
rencontrer des petites mamies avec 
leur chien ou des enfants gambadant 
innocemment.
	 Tout traumatisme sera 
considéré comme un dégât et coûtera 
la caution du fautif.

Jérome

L’ami rit, bêle et hennit !
“Maman, pourquoi il court tout nu le monsieur avec une bouteille à la 

main ?” “Mais parce qu’il est complètement saoûl mon enfant”. Ce parc ce 
n’est vraiment plus ce qu’il était ! 

Grande photo Dimanche matin 
RdV au pôle n°1 à 10h

Si vous voulez bien être sûr qu’il reste une trace de vous aux Insaïades 2006 (à part la galette derrière les humas), 
pensez à venir montrer votre croupe sur la photo. Donc, prière de ne pas s’oublier dans une poubelle.



La Grande Classe
	 Mr   J.R.   adjoint au 
Secretaire Général délégué à la vie 
étudiante, voulant serrer la main 
à l’ancien président de la K-Fêt a 
failli la confondre avec l’organe 
que ce dernier était en train d’exhi-
ber gaiment au bar. 
	 Jeune homme sérieux, 
bonne présentation, recherche 
crédibilité de toute urgence pour 
reconversion. Demandez DKP’s 
aux heures d’ouverture.

Barbie aux Insaïades
	 Mouche, grande adepte 
des poubelles est aujourd’hui pas-
sée dans ses logements d’été : un 
filet à ballons.
	 Une équipe en a profité 
pour jouer avec elle. Transformée 
en poupée avec au menu un tour 
en autotamponneuse et une belle 
coiffure pour la poupée bien scot-
chée.
	 On remarquera que les 
Strasbourgeois n’ont quand même 
rien de mieux à faire de leur vie 
que de trimbaler des auto-tampo-
neuses sur 600 bornes.

Les sous-doués
	 La palme de la meilleure 
perte de temps est décernée à Djé 
pour le parcours campus-Miribel 
effectué en 2h pour 80km parcou-
rus et un coût de 4,40€ de péage.
	 On remercie aussi Hub et 
la majorité des conduteurs qui ont 
réussit à se perdre malgré les plans 
inclus dans les bibles.

A la douche
	 Vers 19h00 hier, les orgas 
ont tous proposé aux insaïens de 
prendre leur douche au B et au D.
	 Arrivé au gymnase B, les 
participants tombent sur des por-
tes fermées.
	 Un quart d’heure plus 
tard on voit un orga courrir dans le 
BdE en train de chercher des peti-
tes cuillères pour ouvrir les portes.
	 Bravo les blaireaux.

Accès sécurisés
	 Les insaïades ont fait de 
très gros efforts concernant la sécu-
rité, impossible de rentrer dans la 
MdE sans avoir une carte d’orga de 
la bonne couleur.
	 Résultat des courses, à 
19h30, la K-fêt est occupée, le patio 
de la MdE accueille une sculp-
ture de barrières et le responsa-
ble insaïades est toujours bloqué 
devant les agents de sécurité, sans 
son badge.
	 Si un orga pouvait indi-
quer à l’Agent de Sécurité où est 
la porte de sortie, car ça fait des 
heures qu’il tourne en rond dans la 
MdE.

Hier,  des Strasbourgeois 
ont trouvé l’ancre et 
sont venus parrader 
dans la soirée avec cette 
dernière.

	 Ce matin au réveil, 
selon les orgas ce sont toujours les 
Strasbourgeois qui détiennent cette 
dernière. Ca promet de joyeux com-
bats aujourd’hui.

11h : 
Début des activités sur le cam-
pus, pour ceux qui sont encore 
capables de bouger

11h30 : 
1er service au resto 
(Numéro 1 sur les badges)

12h30 : 
2ème service au resto 
(Numéro 2 sur les badges)

14h29 :
Petite éclaircie de 32sec

15h05 :
Les Strasbourgeois se font piquer 
l’ancre

17h : 
Fin des activités

18h : 
Début du Barbeuc géant

18h54 :
Les saucisses sont cuites	
 
20h30 : 
Ouverture des bars

21h : 
Soirée “Paye ta mousse”
(Prévoir de vieilles fringues)

22h15 :
Les mêmes Strasbourgeois atta-
chent un faluchard à l’ancre pour 
être sûrs de pas se la faire piquer

23h30 :
Soirée cul-nu, le BdE manque de 
pantalons pour ses orgas

3h : 
Fin des soirées

5h30 :
Ascension de la pelouse des 
Humas et escalade du campus en 
rampant vers le premier cycle

8h-9h30 : 
> Réveil : “c’est quoi cette galet-
te ?”
> Remballage des sacs ( on la 
renvoie chez elle ) et nettoyage 
des salles
> Dépôt des sacs aux bus
> Petit Déj’ devant les restos 

9h45 : 
Lavage des dortoirs, incinération 
des moquettes et des Toulousains

10h30 : 
Remise des prix dans la zone des  
soirées

11h30 : 
Départ des extérieurs, la larme 
à l’oeil.
C’est pas trop tôt on est enfin 
chez nous!

News

Poésie et bon goût insaïen 
	 Les touristes qui se bala-
daient du côté de Miribel ont dû se 
demander ce que tous ces jeunes, 
vêtus de rouge, jaune, vert, bleu, 
orange ou noir, faisaient à courir 
partout, à marcher accrochés deux à 
deux, à se monter dessus voir même 
à se jeter dans une eau à 10°C.
	 Parfois en équilibre pré-
caire sur un vélo, d’autres fois dans 
un état de concentration extrême 
devant un griboulli sensé représen-
ter un bernard-lhermite, les partici-
pants ont joué le jeu de la compéti-
tion jusqu’à la fin de la journée.

> Combien ?

	 Cette année, l’événement 
tant attendu que sont ces Insaïades 
réunit en tout 686 participants, 
répartis en soixante-huit équipes 
d’environ dix personnes. La règle 
concernant les trois filles par équipe 
a été plus ou moins respectée, d’où 
l’émergence de la mode des traves-
tis qu’on a pu observer dès la sor-
tie des bus. On comptabilisait donc 
vingt-trois équipes rouennaises en 
bleu, neuf équipes toulousaines en 
rouge, huit équipes strasbourgeoises 
en vert, vingt-trois équipes lyon-
naises en jaune et enfin six équipes 
rennaises en orange. La date inha-
bituelle du week-end de Pâques a 
permis à nos amis rennais de profi-
ter de la manifestation puisque les 
années précédentes, le Rock n’Solex 
se déroulait le même week-end.

> Logistique

	 Au total, ce ne sont pas 
moins de neuf bus qui ont été néces-
saires pour acheminer les partici-
pants des différents INSA jusqu’à 
Miribel. Les deux bus toulousains, 
les deux bus strasbourgeois, les 
quatre bus rouennais et le bus de 
Rennes sont arrivés aux alentours 
de neuf heures pour prendre un 

petit-déjeuner bien mérité après un 
voyage éprouvant… surtout pour 
les chauffeurs. Les lyonnais, quant 
à eux, ont commencé fort au petit-
déjeuner puis ils ont rejoint le reste 
de la troupe à Miribel grâce à deux 
rotations d’une navette TCL de 140 
places !

> Les activités

	 À peine le temps de se 
changer entre deux bus que les acti-
vités débutaient sur les différents 
pôles, dont le système de rotation 
sophistiqué en a perturbé plus d’un. 
Comme d’habitude, les jeux propo-
sés étaient plus ou moins sportifs 
ou culturels mais toujours amu-
sants (surtout pour les orgas, vues 
les prestations de certaines équi-
pes). Parmi les épreuves les plus 
appréciées, le VTT et l’ultimate pour 
les sportifs, la Star Alc et le dys-
lexique pour les beaux parleurs, le 
Quizz et le “décimez ces gars niais” 
pour les penseurs, les Bronzés et 
“Trouve le trou” pour les adroits et 
les incontournables ventrigliss, “skis 
pour bourrins” et “choppe choppe 
choppe” pour ceux qui veulent juste 
s’éclater.
	 Chaque équipe, entraînée 
par son chef, doit participer à une 
douzaine d’activités par jour avec 
un rythme variable suivant la moti-
vation. On retrouvait par ci par là 
quelques concentrations de partici-
pants en horaires aménagés, mais 
cette pratique étant courante chez 
les sportifs de haut niveau à l’Insa, 
les orgas ne leur en n’ont pas tenu 
rigueur. On ne peut pas dire la même 
chose des tortures recensées et des 
traumatismes causés aux orgas qui 
couraient le moins vite…

> Ce matin

	 Aujourd’hui, après un 
réveil en fanfare et un bon petit 

déj’, tout le monde a pu retomber 
en enfance en allant chercher les 
œufs de Pâques. Ca aurait pu rendre 
super bien si une équipe n’avait pas 
eu l’idée de passer avant le début 
pour prendre la moitié des oeufs.
	 Ensuite on passe à la 
photo, moment inoubliable, on se 
rappelera à quel point les insaïens 
sont des boulets. Impossible de les 
rassembler en tas pour la photo. On 
remerciera tout de même Mouche 
d’avoir essayé de leur faire former 
une ancre dans le pelouse. 

> Pour s’éclater

	 En plus de certaines acti-
vités présentes à Miribel, de nouvel-
les épreuves vous sont proposées, 
réparties sur tout le campus, parmi 
lesquelles une des plus grosses sur-
prises du week-end… mais je laisse 
le suspens pour ceux qui ne l’ont pas 
encore faite.
	 Ce soir, après une bonne 
douche, on prévoit un barbecue 
géant à partir de 19h, suivi d’une 
soirée concerts qui ne devrait pas 
s’achever avant 3h du mat’. Et pour 
finir de vous en mettre plein la vue, 
une surprise de taille (encore une !) 
vous attend à 23h tapante.

	 Alors bonne journée à tous, 
amusez vous bien.

Pour les bourrins, Djé
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L’Insatiable	
Journal des Étudiants de l’INSA Lyon	

RdC bâtiment H - 20, av. Einstein	
69 621 Villeurbanne cedex
Tél du BdE : 04 72 43 82 29	

Web : <http://insatiable.insa-lyon.fr>	
E-mail : <insatiable@insa-lyon.fr>	

Directeur de la Rédaction : M. Werlen
Directeur de la Publication : 

A. de Mondenard	
ISSN 0766-4966 – 700 exemplaires	

Imprimé au BdE

Les Isidores

umero 109-2 16 Avril 2006 Tri-weekendal gratuiN T

Les Rouennais en sor-

tant de la douche : “On 

va se cotiser pour vous 

acheter un bâtiment”  

Toujours pas de morts !Dimanche

Lundi



Première rencontre : Sounddefect.

Alain Satiable : Bonjour à tous, on voit à 
vos accents que vous n’êtes pas vraiment 
du coin...
Matthieu : En fait on est sept dans 
le groupe et il y a sept nationalités 
différentes. Sergiu, notre chanteur-
guitariste est moldave, Ivan au 
violon Ukrainien, Miguel le batteur 
vient du Portugal, Mate (second 
guitariste) est hongrois, le 
troisième gratteux, Parvan, est 
Bulgare, le deuxieme violoniste, 
Daniele, est italien et moi enfin je 
suis français.

A.S. : Comment vous est venue 
l’idée de faire un groupe si 
international ?
Matthieu : En fait il s’est formé 
en septembre dernier. On est 
tous en Eurinsa et c’est comme ça 
que nous nous sommes rencontrés.
Sergiu : Moi j’avais un groupe en 
Moldavie et j’ai cherché des gens 
de la promo qui étaient motivés 

pour reprendre les chansons. Pour 
l’instant on chante en anglais, 
roumain et russe, mais on compte 
abandonner l’anglais pour marquer 
notre identité.

A.S. : Pourtant on ne peut pas vraiment 
dire que vous faites de la Polka. Comment 
définiriez vous votre musique ?
Tous : (rires) On va dire que c’est du 

Hard Pop Funk Rap Punk Trance 
Electro

A.S. : A quelques heures du début, 
comment sentez-vous ce concert ? 
Matthieu : Ben c’est notre premier 
concert donc forcément on flippe un 
peu. On a surtout envie de bien faire 
car il y aura beaucoup de monde 
et on sait pas trop comment il vont 
réagir. L’Insa accueille rarement ce 
genre de musique. 

Second groupe rencontré : Spooned

A.S. : Bonjour. Pour commencer pour-
rais-tu nous présenter tes collègues?
Julien : Alors, nous sommes cinq, 
Wu Di, notre chanteuse, les deux 
Medhi, à la basse et à la guitare, 
Mulien à la Batterie et moi (Julien) 
aux claviers.

A.S. : Quel est votre style ?
J. : Dur à dire... Disons qu’on fait du 
Pop Rock asiatique, mais c’est un 
peu réducteur.

A.S. : Vous êtes donc tournés vers 
l’Asie ?
J. : En fait on est tous passé par 
Asinsa à un moment ou un autre 
et notre chanteuse est chinoise. On 

chante d’ailleurs en Chinois, Japonais 
et Anglais.

A.S. : Quels sont vos projets ?
J. : Ca fait deux ans qu’on joue 
ensemble, on a pas mal tourné sur 
l’INSA (K-Fet, scène off des 24h, 
Semaine Asiatique...) et on souhaite 
un peu se tourner vers l’exterieur. 
On a enregistré notre maquette très 

récemment, elle contient 6 titres 
(moitié reprises, moitié composi-
tions).

Troisième rencontre : Escandalo 
publico

A.S. : Qui êtes vous ?
Fred : On est escandalo publico, 
avec un C, ou avec un K.
On est tous de l’INSA de Lyon, il 
y a John à la guitare, Fred au sax 

tenor, Hedi à la batterie et au did-
jeridoo, Jip’s à la basse, Guillaume 
à la trompette, Medhi aux percus, 
Christophe au trombone et Urko au 
chant et à la guitare.

A.S. : Comment définir votre style ?
Fred : D’après mon beauf’, c’est du 
ska alternatif, d’après le CCO c’est 
du ska-jazz et d’après le groupe 
Semtazone, c’est du “ska festif teinté 
de Mano Negra”. 
John: Moi j’aime surtout dire qu’on 
fait de la musique. (rires)

A.S. : Que pensez-vous de votre passage 
au CCO (salle de concert Lyonnaise) ?
Hedi : C’est l’apogée de notre car-
rière, avec le concert au prochaines 
24h. Avant le concert, on balisait 
pas mal, mais le public a été super 
chaud. Bon d’accord on reconnait 
qu’ils étaient bourrés.

A.S. : Etes-vous un groupe engagé ?
John : On a fait une chanson “ya des 
salops et c’est pas cool”(rires).

A.S. : D’ou viens votre créativité ?
Fred : moi du crack, Hedi de la coke.
John : rien, mais il a toujours été 
trash (rires).
Propos recueillis par Alain S.

I n s a ï a d e s2
Les musicos de la K-fet
Alain Satiable, grand mélomane, est parti interviewer certains groupes de 
musique. Etant aussi amateur de bonnes bières, on s’excuse pour la fin de 

l’interview qui sent fort l’éthanol et le houblon. 

Vive le réseau

	 Félicitations aux 
Organisateurs qui vous réunissent 
en cette occasion, ainsi qu’à vous 
tous, participants, élèves-ingénieurs 
des cinq INSA. Vous montrez de 
façon tangible que le réseau des 
INSA existe, continuez à œuvrer 
pour ce réseau !
	 Le réseau vous sera 
utile quand vous serez diplômés 
et membres des Associations 
d’Ingénieurs INSA qui comptent 
plus de 50 000 diplômés actuels.

> Pour les vieux ?

	 Suivant votre année 
d’étude, vous pouvez dès maintenant 
entrer en contact avec l’A2I pour 
obtenir des renseignements, adresses 
et noms de contacts ingénieurs  en 
France et à l’étranger, pour un stage 
ou un emploi.
	 Il existe de nombreux 
Correspondants d’entreprises prêts 
à vous informer sur leur Entreprise, 

leur pays, les débouchés et les 
démarches à faire.
Les groupes régionaux organisent 
notamment des réunions d’aide à 
l’emploi.

> De l’aide

	 Aussi, vous comprendrez 
que vous ne devez pas hésiter 
à contacter ces Associations 
d’Ingénieurs INSA, et à venir à 
leur contact sur votre campus. Vous 
trouverez des renseignements sur le 
site <www.ingenieur-insa.fr/…(ville 
de votre INSA)>
	 Cette année, pour montrer 
que les A2I croient en ce réseau 
et souhaitent vous voir y adhérer, 
elle décernent le prix du réseau à 
l’équipe qui aura lié le plus de liens 
avec les autres équipes.
	
Bonnes insaïades et vive le réseau.

M. Magnin 

Parce qu’on ne peut rester éternellement 
oisif et ivre, l’Association des Ingénieurs 

INSA pourra vous aider une fois diplomés.

	 Premier objectif : trouver 
des gens sobres. Bien sûr, il y a les 
orgas mais eux, ce n’est pas pareil, ce 
serait, paraît-il, l’exception qui confir-
me la règle édictée par les Rouennais 
qui disent que “les Lyonnais, ils sont 
soit bourrés, 
soit homo-
sexuels”. Ce 
s e n t i m e n t 
est de toute 
façon parta-
gé par tous et 
visiblement 
r é c i p r o -
que : “c’est 
c o m m e 
ça que les 
I n s a ï a d e s 
permettent 
de dévelop-
per un esprit 
d’école soli-
de et participent ainsi activement à 
l’établissement du réseau INSA.”

 > Bourrés, les bourrins ?

	 Très vite, cette quête d’une 
personne sobre non organisatrice 
de la manifestation et aux tendan-
ces sexuelles se rapprochant le plus 
de l’hétérosexualité s’avère mis-
sion impossible. On cherche donc 
les moins entamés psychiquement, 
malheureusement, qui ne sont pas 
toujours ceux que l’on croit. En effet, 
il y en a qui tiennent mieux l’alcool 
que les Strasbourgeois. En désespoir 
de cause, nous nous adressons à un 
polytechnicien de passage à Lyon, le 
dénommé Abyx.
	 Malheureusement, faisant 
partie de l’équipe “Beer Factor”, ce 
dernier point nous semblait compro-
mis. Cependant, ce joyeux partici-
pant nous a quand même appris que 
l’esprit des Insaïades était bien diffé-
rent de celui de la prépa. On le croit 
bien volontiers quand on observe à 
la mine extasiée de tous les partici-
pants de ces jeux inter-INSA. Extase 
certainement due à l’utilisation de 
diverses substances interdites. 

> Du poisson à Miribel

	 Nos recherches laborieu-
ses nous amènent forcément à ren-
contrer deux ou trois énergumènes 
aussi frais que la morue rencontrée 
à Miribel. Leur seul regret est que la 
manifestation ait tournée à la beuve-
rie. En même temps, étant donnée 
leur tête, on les comprend. On pour-

rait dire qu’ils l’ont bien cherché sur-
tout sachant qu’ils se surnomment 
“la communauté de l’entonnoir” 
mais d’après eux la faute est ailleurs : 
“Faut plus que les faluchards fassent 
les Insaïades !”lancent-ils, comme un 

cri de désespoir 
avant de sombrer 
dans un profond 
coma éthylique. 
Quant aux pro-
priétaires des 
chapeaux à pin’s 
que d’aucun 
juge plus ridicu-
les que la coiffe 
des Bigoudènes, 
ils étaient mal-
heureusement 
i n t r o u v a b l e s 
pour cause de 
noyage intem-
pestif.

> Un petit tour

	 Finalement, nous parve-
nons à trouver des représentants de 
chaque région assez coopératifs. 
	 L’équipe “Save the Hops”, 
dignes représentants de Strasbourg, 
nous expliquent qu’ils sont là pour 
défendre leur école et invitent toutes 
les autres INSA à venir faire la fête 
avec eux, même s’ils regrettent un 
faible mélange inter-Insaïens.
	 Nous rencontrons ensuite 
l’équipe “X’trem’s”, tout droit venue 
de Rouen. Ils nous ont décrit le 
calvaire qu’avaient subi les orgas 
malmenés gentillement (ou pas) par 
les équipes prenant plus à cœur leur 
lynchage que les diverses activités 
proposées. Toutes les équipes sem-
blent d’accord sur ce dernier point, 
même si certaines semblent s’être 
plus distinguées à ce petit jeu, par 
exemple l’équipe des “chattes”. Les 
joyeux Rouennais évoquent la convi-
vialité des jeux et espèrent même 
pouvoir dormir chez les Lyonnais.
 	 Justement du côté des 
équipes lyonnaises, on se félicite de 
la bonne ambiance qui règne, mal-
gré la défaillance d’origine inconnue 
(certains évoquent une insolation) 
qu’ont connue certains participants.
 	 De par chez nos amis des 
“grosses charolaises”, venus en bus 
de Rennes, on n’a pas fini de faire 
couler des faluchards et de faire la 
fête (bon d’accord, la fête à 58 c’est 
pas facile mais on fait ce qu’on peut 
avec ce qu’on a, et à Rennes…).
	 D’autres sont venus avec 

des revendications politiques comme 
la bière à un euro des “arrachés” de 
Toulouse qui nous confirment qu’ils 
sont prêts à aller jusqu’au bout pour 
obtenir ce qu’ils veulent ; il ne faut 
pas oublier qu’ils sont Toulousains, 
et que pour eux, “aller jusqu’au 
bout” c’est tout au plus voler des 
talkies et des mégaphones. Malgré 
tout , ils sont venus avec leur bonne 
humeur, leurs chansons mais mal-
heureusement sans le soleil et sans 
leurs barrières, ce qui explique qu’ils 
en aient emprunté devant la MdE. 
Ils sont aussi venus pour pourrir le 
campus de Lyon.

Alain Satiable

Rencontre du troisième type
Alain Satiable, inépuisable reporter a interviewé une équipe de chaque 

région, la communication humain-bourrin n’étant pas aisée, on vous livre ici 
une retranscription approximative des sons entendus.

Une journée en enfer
Alain Satiable en grand reporter est parti s’immerger au milieu des bourrins 

pour vous ramener un compte rendu heure par heure des activités de 
Miribel, on remarquera le côté sportif omniprésent !

	 8h30 : Le stock de jus 
d’orange du petit dej’ ne reçois pas 
un grand succès. On aperçoit de 
nombreux cubis et l’équipe K-fêt 
qui visiblement ne tourne pas au jus 
d’orange. 
	 9h30 : Fort du succès du 
blocage de leur école contre le CPE, 
les toulousains bloquent l’entrée du 
parc pour militer pour la bière à un 
euro. J’en parle à mon pote Jacques 
C., il est sur le coup.

> Fête de la Merde

	 10h30 : Un groupe 
d’ivrognes à pin’s scotche un orga 
à une barre transversale. Ça en fait 
toujours un de moins dans le lac, 
c’est déjà ça de gagné.
	 11h00 : D’après les 
Rouennais, les Lyonnais seraient 
homosexuels. Gageons que le 
groupe de nonnes affriolantes les 
aura ramenés à une sexualité plus 
consensuelle avant la fin du WE. 
	 11h30 : Une équipe de 
Rouennais sabotent les activités en 
criant dans tout le parc ‘Barbara 
paye ta chatte ‘. Nous avons essayé 
de rencontrer l’intéressée. Sa garde 
rapprochée, l’équipe “oh les débiles”, 
nous accueille en nous offrant des 
affichettes “passe la chatte autour de 
toi ” ou “Barbachatte , à qui le tour ?”. 
D’après son équipe, c’est un de leur 
principal atout pour remporter le 

titre de boulets d’or. J’ose même pas 
imaginer le pire de leurs atouts.
	 12h00 : La pluie tombe, 
le stand de la protection civile se 
remplit de loques 
et le lac se remplit 
de faluchards. 
Les poissons ont 
immédiatement 
lancé une grève 
de la soif pour 
dénoncer la 
destruction de leur 
habitat naturel.
	 1 3 h 3 0  : 
Les activités ont 
beaucoup de mal 
à redemarrer. 
Les équipes sont 
décimées et peu 
c o o p é r a n t e s . 
On nous a 
signalé qu’un 
individu sobre aurait été apercu. 
Une information malheureusement 
invérifiable et trop peu probable 
pour figurer dans un journal de 
qualité. 
	 14h30 : Pendant que les 
moins frileux se baignent dans une 
eau à 12°C, d’autres se noient dans 
de l’alcool à 4°/vol.

> Côté orga

	 15h00 : Un orga raconte 
qu’il a été mis dans une poubelle, 

attaché à un poteau, couvert de 
mousse à raser et jeté dans l’eau. 
Un grand merci à l’équipe “les 
chattes” de la K-fêt qui a pris soin de 

demander avant à 
l’orga s’il avait 
un téléphone 
p o r t a b l e , 
heureusement il 
était vieux, ils ne 
l’ont pas piqué. 
	15h30 : Affluence 
record au stand 
s e c o u r i s t e . 
Adriana K. n’étant 
pas de garde à 
la Croix-Rouge 
de nombreux 
p a r t i c i p a n t s 
arrêtent de 
simuler leurs 
blessures.

> Bilan des courses

	 16h00 : 4 fractures et plus 
de 7 pertes de connaissances. Bravo 
au moins on aura rentabilisé le 
contrat avec la protection civile.
	 17h00 : Heure des comptes : 
1 morue, une auto tamponneuse, 
une poupée gonflable, 2 artichauts 
et un nombre de cubis vides à faire 
pâlir une usine de recyclage de 
déchets (non on ne parle pas des 
faluchards).

Alain Satiable



Au grill
	 Nous sommes au regret 
de vous annoncer que le couillon 
qui a pissé sur les câbles électri-
ques, dans le but de créer un court-
circuit (il a réussit), ne s’est même 
pas électrocuté.
	 Comme le dit si bien 
Fred : “Dommage, la sélection 
naturelle l’a zappé, lui”.

Tous dans le tram
	 Un orga saucissonné sur 
une barrière a été porté jusqu’au 
tram puis installé dans ce dernier. 
Un arrêt plus loin, des Lyonnais lui 
sont venus en aide pour le sortir de 
là.
	 On remerciera ses 
assaillants d’avoir tout de même 
pris le temps de lui valider un 
ticket car “en 2006, la fraude, ça ne 
passe plus !”.

A l’eau
	 Un autre orga, saucisson-
né lui aussi, a failli mourir noyé 
cet après-midi. Une équipe ayant 
trouvé marrant de le jeter à l’eau 
attaché à sa barrière.
	 C’est pas parce l’eau est 
leur pire ennemi ce week-end qu’il 
faut jeter les orgas dedans.

T’es là, t’es plus là
	 Vers 14h00, hier après-
midi, les orgas amènent les anima-
tions de la journée. Le ventriglisse 
n’avait pas encore touché le sol 
que des participants l’avaient déjà 
subtilisé, l’utilisant évidemment 
immédiatement pour attacher 
quelques orgas à un arbre, activité 
préférée des participants.
	 Le ventriglisse sur arbre, 
c’est tellemement plus drôle.

Des stats
	 La protection civile (les 
secouristes) ont rendu leurs sta-
tistiques sur l’INSA d’origine des 
blessés.
	 Pour samedi, arrivent en 
tête les Lyonnais, les Rouennais et 
les Toulousains.
	 Pour dimanche, à 17h, 
seuls les Lyonnnais et les Rouennais 
ont réussi à se blesser.
	  

Erratum
	 On s’excuse mais nos 
comptes d’hier ne sont pas tout à 
fait exacts, nous avions une épaule 
luxée, un tibia brisé, une arcade 
sourcilière cassée, un bras explosé.
	 Ce matin nous n’avi-
ons recensé aucune autre blessure 
grave.
	 Dommage, mais vive les 
10% de commission versés par les 
hôpitaux.

Merci à Seb et David 
des restos, à K-le son 
pour la musique, aux 
secouristes et à leurs 
stats, aux rédacteurs de 

l’Insatiable, aux agents de sécurité, 
aux participants qui nous ont aidé 
à débarrièrer ce matin. Enfin merci 
aux chauffeurs pour leur amabilité.
Merci à tous les participants. 

L’Ancre des Insaïades
Par Kael

Mais qu’est-ce que c’est que 
cette ancre marine qui fait 
autant parler d’elle ? C’est 

la participante la plus assidue aux 
Insaïades, qu’elle ne manque sous 
aucun prétexte depuis plus de 
dix ans. Nous allons tenter de 
vous conter l’histoire de l’Ancre… 
en nous excusant d’avance pour 
toutes les incorrections contenues 
dans ce texte. Si vous en savez 
plus, venez nous voir.	 	
	 Tout a commencé en 
1993. Cette année-là, c’est Rennes 
qui accueille les Insaïades. Pour 
des raisons obscures que nul ne 
connaît, des participants font une 
excursion sur le port fluvial, et en 
ramènent ce trophée d’environ 
200kg, sans se douter de l’avenir 
qu’il allait connaître ! Ces marins 
d’eau douce (qui ne consom-
maient ce liquide que pour diluer 
le Ricard) font forte impression 
auprès des autres délégations, 
qui décident rapidement de leur 
clouer le bec, en leur subtilisant 
l’objet, devenu leur mascotte. À 
la fin du week-end, la délégation 
qui prévoyait d’organiser l’édi-
tion suivante rentre chez elle en 
emportant le précieux trophée, 
qui sera alors orné de sa première 
plaque « Rennes 1993 ». L’Ancre 
sera de nouveau volée l’année 
suivante par ceux qui ont décidé 
de prendre la relève. La tradition 
est née : à partir de cette année- là, 
quiconque voudra organiser les 
Insaïades devra d’abord faire ses 
preuves en parvenant à rempor-
ter l’Ancre chez lui.	 	
	 Depuis, d’années en 
années, les organisateurs des 
Insaïades rivalisent d’ingéniosité 
pour cacher l’ancre aux endroits 
les plus invraisemblables, ou pour 
la fixer le plus solidement possi-
ble sur le lieu où elle est exposée 
au public. Mais les candidats à 
l’organisation, eux aussi, rivali-
sent d’ingéniosité pour la retrou-
ver et couper les cadenas censés la 
retenir à sa place ! Pour l’instant, 
aucun organisateur des Insaïades 
ni aucun participant n’est parve-
nu à empêcher la délégation pré-
vue pour lui succéder de repartir 
avec l’Ancre.
	 Depuis qu’elle assu-
re son rôle de mascotte des 
Insaïades, l’Ancre a connu à peu 
près toutes les cachettes possi-
bles et imaginables : coulée au 
fond du canal du midi, dissimu-
lée dans des fourrés à Rouen, 
enfouie dans le sable d’un terrain 
de beach volley à Lyon ou plus 
simplement cachée sous un lit.	
	 Cette année, les Lyonnais 
eux-mêmes se sont fait dérober 
à plusieurs reprises l’Ancre par 
des personnes de leur propre 
BdE. Nous sommes donc entraî-
nés pour pouvoir la reprendre 
lorsqu’elle sera remise en jeux à 
Strasbourg.
	 Vivement l’année 
prochaine pour de nouvelles 
Insaïades!

Merci !

Et les nominés sont... 
	 Le week-end touche à sa 
fin, les Insaïades 2006 se terminent 
et il faut maintenant dresser un petit 
bilan de ces trois jours qui ont été 
remplis de surprises, de pourrissa-
ges d’orgas et de bons délires… ou 
pas. 

> Il va y’avoir du sport 

	 La première journée à 
Miribel, placée sous le signe de l’eau 
(plus ou moins troublée…), a été très 
enrichissante pour tout le monde. 
Les participants ont découvert les 
joies de la nature, redécorant les 
arbres avec divers tuyaux d’arro-
sage et autres orgas momifiés, alors 
que ces derniers amélioraient leur 
record personnel du 100m de près 
de deux secondes. Tout le monde a 
bien joué le jeu, s’affrontant sur les 
différentes épreuves et ce jusqu’à 
16h, ce qui est un exploit en soi vue 
l’énergie dépensée à retourner le 
terrain de beach volley pour une 
prétendue histoire d’ancre… Après 
16h, l’éternelle lutte de la bière à 1€ 
s’est traduite par un immense sitting 
de toutes les délégations … à moins 
qu’elles comataient ?
	 Hier, sur le campus, les 
participants se remettaient tranquil-
lement de la veille, sans trop forcer 
et sans geste brusque (sinon, ça fait 
mal à la tête). Les rares sportifs ont 
profité du beau temps, qu’on n’at-
tendait plus, pour faire du beach 
et du foot, les trasheurs ont trashé 
(cf. article au dos) et le reste, soit 

environ 90% des gens, profitaient 
du soleil. Les jeux gonflables ont fait 
sensation, avec une densité de 40 
personnes sur un bourrin, du jamais 
vu ! 

> Au bout de la nuit 

	 Samedi soir, après quel-
ques jeux apéritifs organisés dans les 
dortoirs, la soirée a pu commencer. 
D’abord tranquillement, le rythme 
s’est accéléré, les concerts ont trouvé 
leur public (déchaîné sur la fin) et la 
salle animée par les DJ de K-le son 
a résonné jusqu’à 4h du matin. Une 
fin de soirée tout en douceur et une 
nuit… très courte.
	 Hier soir, deux phénomè-
nes ont été vérifiés : la branlette rend 
sourd et l’alcool rend con. Alors 
imaginez les deux conjugués et vous 
vous retrouvez avec une douzaine 
de piliers de bars en plein blocus 
scandant pendant un quart d’heu-
re “La bière à 1€ !”. Les barmen 
ont tenté de feinter en proposant 
dix bières à quinze euros, mais les 
consommateurs avisés ne se sont 
pas laissés prendre. Au final, un bar 
qui a dû fermer temporairement, des 
orgas évacués avec une peur bleue 
et une ambiance bien au rabais : 
vive l’esprit des Insaïades et merci 
Toulouse ! 

> And the winner is... 

	 Parmi les nombreux prix 

décernés ce matin, on retrouve 
l’équipe des gagnants, les Happy 
Mille, qui ont eu le plus l’esprit 
Insaïades. Ensuite, vient l’équipe 
la mieux déguisée pour les Nones 
Alcoolisées. Pour l’équipe qui a le 
mieux réussi à s’intégrer aux autres 
Insa, j’appelle les Désanusseurs.
	 Du côté des loosers, le prix 
de l’équipe la plus déglinguée est 
attribuée aux Suce Ma Bite pour 
leur non-port de vêtement. Et enfin 
les prix incontournables de ces 
Insaïades : les Monthy Picon reçoi-
vent le prix des boulets d’Or et les 
Dans Ton Cul celui des raisins d’Or. 
Félicitations à tous ! 

> Merci public

	 Et voilà une nouvelle 
édition de ces Insaïades terminée, 
merci à vous tous d’avoir participé 
et rendez-vous l’année prochaine à 
Strasbourg !

Pour les bourrins, Djé
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De J.B., en parlant d’un 

formulaire : “Il me l’a 

envoyée vierge, je l’ai 

remplie et renvoyée !”

Rendez-vous dans un an !



I n s a ï a d e s2
Organe Isation

	 Dès le mois de juin de l’an-
née dernière, avant même de partir 
en vacances, une équipe de 14 bour-
rins s’est mise en place dans le but 
d’organiser cette édition lyonnaise 
des Insaïades. Divisés en plusieurs 
groupes, de l’anim’ aux soirées en 
passant par la logistique, tous ont 
travaillé d’arrache-pied pour vous 
préparer des Insaïades inoubliables.

> Au boulot

	 Tout commence par le 
sponsoring qui, grâce à des asso-
ciations comme l’AII (Association 
des Ingénieurs Insa) ou la filière 
Ingénieur Entreprendre, a réuni 
assez d’argent pour rendre cette 
manifestation viable. Le démarcha-
ge des entreprises extérieures ou 
la participation à divers concours 
n’ayant pas été un franc succès, nous 
n’avons pas pu vous proposer le 
saut à l’élastique ou la chute libre 
comme animations, qui auraient per-
mis à certains de s’envoyer en l’air 
facilement…
	 En même temps, l’anim’ a 
commencé à réfléchir aux activités 
que nous allions vous faire faire. Le 
responsable du parc de Miribel s’est 
associé à notre grande aventure et se 
sont alors mis en place les pôles d’ac-
tivités, les rotations, les algorithmes 
dignes d’une thèse sur les méthodes 
d’accélération pour les chaînes de 
Markov à transitions exponentiel-
les…pardon.
	 La log’ s’est alors occupée 
de rassembler tout le matériel néces-
saire, des bouts de ficelle aux pinces 
à salade, mais également d’aména-
ger le premier cycle en dortoir ou de 
préparer la bouffe pour 700 person-
nes.
	 Ensuite, l’équipe soirées 
ont planché sur les concerts, les bars, 
le barrièrage et même la super sur-
prise d’hier soir. De nombreux grou-
pes de musique des différentes Insa 
ont été conviés pour animer la scène 
de la K-Fêt et l’association K-le son 
enchaîne les deux soirs aux platines 
jusqu’à une heure disons matinale.
	 Enfin, pour encadrer ce 
joyeux bordel, l’équipe orga s’est 
amusée à dispatcher près de 75 

volontaires sur trois jours, et ce, de 
jour comme de nuit. On ne les remer-
ciera jamais assez !
	 Et moi pendant ce temps-
là… et oui, vous avez été inscrit 
et tenu au courant tant bien que 
mal par votre serviteur, chargé de la 
communication.

> Des chiffres

	 Passons aux données signi-
ficatives de ces Insaïades. Alors pour 
686 participants, prévoyez : 1000 m2 
de dortoirs, 
5250 repas 
servis, 7 
barbecues 
g é a n t s 
avec 15 kg 
de char-
bon de 
bois, 2400 
saucisses, 
3843 mor-
ceaux de 
sucre, 6000 
s e r v i e t -
tes, 12300 
g o b e l e t s , 
2006 œufs 
en choco-
lat, 4940 
km en bus, 
2 0 0  m 2 
de poly-
ane pour 
t r a n s f o r -
mer le BdE 
en capote 
g é a n t e , 
3090 L de 
b o i s s o n s 
pour les soirées
	 Pour la préparation, se 
munir de 32821 feuilles imprimées 
(l’imprimante boit), 263 heures 
de réunion, 5 filles dans les orgas 
hard… (avec de vraies responsabi-
lités !), 617 “Word a quitté inopiné-
ment”… (merci Macintosh), 1 quin-
tal de bière, 1 matelas en moins… 
merci à Hervé de Strasbourg
	 On vous donne le dernier  
chiffre important : 1 ancre de 200 kg 
qui reviendra dans un an.

Les orga Insaïades

700 personnes, 5 régions, 3 jours :
Les bourrins nous donnent les chiffres de 

leur manifestation ! 
	 Ça fait trois jours que je 
rédige et met en page cet Insatiable, 
je suis pas orga, mais je suis souvent 
au Q.G. et je file des coups de main 
de temps à autre.
	  Pour moi, les Insaïades, 
c’était les insaïens se retrouvent dans 
la joie et l’allegresse pendant trois 
jours de folie pour faire du sport et 
faire la bringue. 
	 Je sais pas à quoi ça 
ressemblait avant. Je sais pas si 
c’était déjà comme ça et je n’en 
n’ais rien à faire : ce week-end ça a 
dérapé, j’ai l’impression que certains 

ont pris le parti d’emmerder 
au maximum les orgas. On 
peut s’amuser avec eux, 
c’est cool, les trasher un peu, 
ok : un petit tour à l’eau, du 
scotch ou de la farine, mais 
on les respecte, s’ils disent 
non, qu’ils ont un portable 
dans la poche, un talkie ou 
un portefeuille qui craint la 
flotte, on les laisse tranquille.
	 Certaines équipes, dont je 
ne tairais pas les noms, ont fait 
beaucoup de merde, trop... On 
ne devrait pas rigoler avec la 
sécurité : les barrières autour 
de la zone des soirées, vous 
en prenez deux, on rigole, 
quand vous démontez tout 
trois fois par jour, ça énerve. 
Sur le toit de la Rotonde, les 
barrières ça fait beau, mais on 
a déjà eu deux morts sur ce 
toit quelques années plus tôt, 
alors de  même, on ne rigole 
pas...
Distribuons les blâmes en 
bonne et due forme, comme 
on fait avec les mioches.

> Les Chattes

	 On commence par les 
nôtres, l’équipe de la K-fet. Ils ont 
été chiants, horriblement chiants. 
Toujours le mot pour être agressifs.
J’ai vu des orgas qui, la fatigue 
aidant, revenaient la larme à l’oeil de 
leur service après vous avoir croisé. 
Vous êtes intarrissables lorsqu’il 
s’agit de vous plaindre.
	 Passons à plus embêtant, 
notre ami Kael, vous vous en 

souvenez ? Il a été attaché à l’un des 
poteaux des restos puis trashé. L’eau 
c’est marrant, mais les quenelles, 
la sauce tomate et le fromage blanc 
c’est tellement mieux. C’est super 
comme blague. 
	 Vous avez 
aussi eu la bonne idée 
de faire voyager nos 
orgas. Après avoir 
validé un ticket TCL, 
vous avez fait prendre 
le tram à Greg alors accroché 
sur une barrière. Un arrêt plus 
loin, il a été sorti du tram et 
libéré par des non-participants 
visiblement moins bestiaux. 
	 Jusque là, on peut 
considérer que ce ne sont que 
des dérapages malencontreux, 
ça s’excuserait presque. Par 
contre, avoir scotché un orga sur 
une barrière (pour changer, c’est 
tellement hilarant), puis l’avoir 
transporté jusqu’à un bassin dans 
le but de le lancer à l’eau, toujours 
accroché, c’est grave. Personne ne 
veut que ce week- end se solve par 
un drame. 

> Les nones alcoolisées 

	 Pour les Toulousains 
en général : on vous remercie 
pour vos oeuvres très variées : 
les empilements, les sculptures 
de barrières de sécurité, ainsi que 
leurs multiples déplacements et tant 
d’autres choses bien sympathiques. 
Les nones, vous aurez aussi le prix 
des casse-couilles; lorsque l’on se 
démène pour préparer la soirée 
mousse, qu’on manque de scotch, 
vous venez nous en voler dans le 

BdE pour aller ensuite écrire en 
scotch, trois fois de suite, les mêmes 
conneries sur le BdE. Les soirées, 
c’est d’abord pour vous tous; il faut 
être con pour vouloir les pourrir. 

On finira par la sécurité : le 
talkie. Vous le prenez, soit, c’est 
marrant, mais il faut le ramener. 
Vous gueulez un coup vos 
conneries sur le réseau talkie et 
c’est fini; vous ne le gardez pas 
à vie.

> Les restos

	  C’est pas un nom d’équipe, 
c’est le lieu qui a été le plus 
trashé. Les orgas ont mis trois 
heures à tout nettoyer. Les 
chattes, les Strasbourgeois et les 

“Suce ma bite” en particulier, je pense 
que pas mal d’orgas vous tueraient 
pour la bouffe que vous avez lancé 
partout. Ce fut un véritable champ 
de bataille.

> Les participants

	 Je tiens à m’excuser, 
j’aime pas bien faire le petit con 
moralisateur, mais je pense que les 
orgas avaient besoin d’un extérieur 
pour pouvoir s’exprimer comme je 
le fait.
	 Je trouve dommage de 
devoir publier un article dans ce 
genre pendant un week-end dédié à 
la fête, surtout que la grande majorité 
des paticipant ont été super et  n’ont 
fait qu’une seule chose : faire de cet 
évènement ce qu’il est : une grande 
fête.

Alain Satiable

Ils nous ont emmerdés
Le week-end de délires se termine, on se sépare. Certains ont un petit 

pincement au coeur et d’autres un soupir bruyant accompagné d’un “Ouf, 
ils ont enfin fini de nous faire chier !”

Le petit mot des orgas
On s’est dit qu’écrire de véritables phrases c’était trop compliqué pour les 
orgas (personne n’est parfait) alors on a essayé de les faire dessiner, mais 

c’était trop moche au final on les a limités à quelques mots.

We need You !

	 Félicitations aux orga-
nisateurs, bien sûr, eux qui vous 
réunissent en cette occasion. Mais 
félicitations aussi à vous tous, par-
ticipants, élèves-ingénieurs des 
INSA de Rennes, Rouen, Strasbourg, 
Toulouse… et Lyon. Vous montrez 
de façon tangible que le réseau des 
INSA existe ! Alors, continuez à 
œuvrer pour ce réseau.

> L’union fait la force

	 Un réseau qui 
vous sera utile quand 
vous serez diplômés et 
que vous deviendrez 
des membres de vos 
Associations d’Ingé-
nieurs INSA respec-
tives. En rejoignant 
ainsi les plus de 50 000 
diplômés actuels des 
INSA.
	 Un réseau 
qui vous sera utile 
tout au long de votre 
vie professionnelle.Il l’est déjà ! En 
effet, suivant votre année d’étude, 
vous pouvez dès maintenant entrer 
en contact avec l’Association d’In-
génieurs de votre INSA pour obtenir 
des renseignements, des adresses, 
des noms de contacts… d’ingé-
nieurs en activité, en France comme 
à l’étranger, pour une recherche de 
stage ou d’emploi.

> En France et ailleurs

	 En France, de nombreux 
correspondants d’entreprises   vous 
informent sur leur entreprise, et à 
l’étranger, de nombreux correspon-
dants de pays vous donneront de 
infos sur le pays dans lequel il tra-

vaille, sur les débouchés dans ce 
pays, sur les démarches à faire … et 
à ne pas faire !
	 En France, plusieurs grou-
pes régionaux organisent réguliè-
rement des réunions d’aide à l’em-
ploi.

> Viendez, viendez

	 Aussi, vous comprendrez 
que vous ne devez pas hésiter à 
contacter ces Associations d’In-

g é n i e u r s 
INSA !
	 Utilisez 
à fond ce 
p u i s s a n t 
réseau ! Allez 
à la rencon-
tre de ces 
Associations 
d’Ingénieurs 
INSA sur le 
campus de 
votre INSA. 
Renseignez-

vous en consultant leur site Internet 
<www.ingenieur-insa.fr/…(ville de 
votre INSA)>.

> Un prix

	 Et pour montrer que ces 
Associations d’Ingénieurs INSA 
croient en ce réseau et souhaitent 
vous y voir adhérer, elles décernent, 
pendant ces Insaïades, un prix à une 
des équipes que vous constituez.
Le prix du réseau récompensera 
l’équipe qui aura développé le plus 
de liens avec des équipes des autres 
INSA !
Bonnes Insaïades et vive le réseau ! 

Pour L’AII, M. Magnin

A vous, jeunes des Insaïades !
Les Ingénieurs INSA s’adressent à vous !


